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L'ABUS  DES  MOTS. 


J-JiBERTE,  Propriété,  Patriotifme ,  Ariftocratie  ; 
Defpotifme ,  Régénération  ,  Gonftitution  ,  Gloire  dé 
la  Nation. 

Telles  font  les  expreffioris  faftueufes  dont  on  nous 
ëtoiirdit  tous  les  jours.  J'en  cherche  lappiication  âvee 
ibin,  avec  empreffement ,  àvec  le  deûr  fmcere  de  là 
rencontrer  dune  manière  qUi  fatisfaffe  mon  efprit  & 
mon  cœur;  &  jamais  Je  n'en  trouve  que  Ténoricé 
infidiéux  &  faux  dans  des  feuilles  incendiaires ,  (pro- 
dudiohs  journalières  &  dégoûtantes  des  cerveaux  exal- 
tés )  dans  la  bouche  de  nos  hardis  profeffeurs  de  là 
prétendue  féUcité  publique ,  dans  les  événements  Se 
les  faits  qui  plongent  le  royaurhe  dans  le  deuil,  ébran- 
lent le  trône  jufque  dans  fes  fondements,  &  préci- 
pitent la  monarchie  ï^rançoife  vers  une  deflru£tioii 
prefque  inévitable. 

François  de  tout  rang  ,  de  tout  étàt ,  de  tout  âge  i 
mes  amis!  mes  fréres!examinons  froidement,&  voyons 
ce  que  chacune  d^  ces  expreffions  emphatiques  a  pro- 
duit, jufqua  préfént,  pour  liotté  bonheur* 

L I B  E  R  t  E.  Le  ïloi ,  la  reine  ,  &  le  dauphiri 
i)rifonniers  à  Paris ,  arrachés  de  leur  palais  par  une 
horde  de  furieux ,  de  vagabonds ,  de  malfaiteurs , 
&  par  vingt  mille  baïonnettes ,  fous  peine  de  payer 
de  leurs  têtes  auguftes  &  facréés  le  refus  de  fuivre 
cet  infâme  cortège  ;  neuf  princes  ou  princeffes  du 
fang,  érrànts,  fugitifs,  &  ne  pouvant  reparoître  en 
iFrance  fans  la  crainte  que  d'exécrables  forfaits  ne 
fouillent  la  terre  de  leur  fang  ;  les  familles  les  plus 
illuftres^expatriéçsj,  une  émigratipn  de  plus  de  200,000 
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individus ,  3ÔÔ  membres  de  Taffemblée  nationale  4 
forcés  d'affurer  leur  exiftence  par  la  fuite ,  parce 
qu'ils  ont  craint  de  trahir  leur  confcience  ou  la  con- 
fiance de  leurs  commettants;  fon  préiident ,  un  des 
plus  zélés  défenfeurs. des  droits  du  peuple,  un  des 
premiers  apôtres  de  la  liberté  ,  mais  d  une  liberté 
raifonnable ,  menacé  de  l'infernale  lanterne  ou  d  un 
lâche  affaiTmat ,  &  obligé  de  fuir  ;  le  chef  de  nos 
armées,  profcrit  malgré  les  lauriers  qui  dévoient  dé- 
fendre fa  tête  refpeâ:abîe  ,  malgré  les  vertus  privées 
qui  le  diftinguent  ;  un  prélat  refpedable  ,  le  pere  des 
pauvres ,  ami  de  la  paix  ,  étranger  aux  intrigues ,  ne 
pouvant  fauver  fes  jours  que  fous  le  déguifement 
d'un  laquais;  Tinquifition  la  plus  rigoureuie  fur  les 
démarches  ;  rimpoflibilité  daller  librement  fe  pro- 
mener à  un  quart  de  lieue  des  barrières  ;  le  danger 
d'avoir  une  opinion  contraire  à  la  démence  du  mo- 
ment; le  fecret  des  lettres  plus  violé  que  jamais,  & 
leur  arrivée  interceptée  quand  leur  contenu  ne  favo- 
rife  pas  les  vues  de  nos  prêcheurs  de  liberté.  —  Telle 
eft  celle  dont  on  jouit  en  France,  depuis  le  monar- 
que jufqu'au  dernier  fujet. 

Propriété,  —  Ses  droits  conflatés  par  les  titres 
les  plus  authentiques,  détruits;  les  tranfadions  les 
plus  folennelles  entre  les  propriétaires  &  les  cenfi- 
taires  , annullées ;  le  quart  des  revenus,  jeté  dans  le 
gouffre  du  déficit  ;  les  domaines  de  nos  rois ,  leur 
patrimoine,  envahis  ;  les  biens  donnés  par  nos  pères 
au  clergé ,  acquis  par  fes  deniers  ,  accrus  &  améliorés 
par  fes  foins,  volés  avec  une  impudence  prétendue 
juridique  :  tel  eft  le  refpedl  que  nous  avons  pour  les 
propriétés. 

Patriotisme.  —  Un  gentilhomme  qui  n'a  point 
de  terres^  faifant  pour  fon  ordre  le  facrifice  des  droits 
feigneuriaux  ;  un  évêque ,  qui  ne  peut  ni  ne  doit  chaf- 
fer,  faifant  celui  de  la  chaffe;  un  duc  celui  des  dix- 
mes;  des  avocats,  celui  des  maîtrifes;  la  vanité  fe 
dépouillant ,  pour  le  moment ,  d'un  fuperflu  qu'elle  rem- 


3 

placera  bientôt ,  &  faifant  emphatiquement  enregiftrer 
ies  bienfaits  dans  les  journaux  ;  un  prélat,  provoquant-, 
par  un  motif  particulier  d'ai^ibition  ,  la  ruine  de  Téglife; 
un  prêtre  ,  abufant  de  fa  fàtale  éloquence  pour  débiter 
(lâns  la  chaire  évangélique  les  maximes  de  la  philofo- 
phie  moderne  ,  &  exciter  à  la  licence,  en  préfentantau 
"peuple  Tappât  fpécieux  de  la  liberté  ;  des  officiers  qui 
cherchent  à  rompre  les  lois  de  la  difcipline  mihtaire  , 
en  feignant  un  refpeû  profond  pour  rairemblée  natio- 
nale ;  des  foldats  ,  qui  abandonnent  leurs  drapeaux, 
pour  fe  livrer  au  libertage ,  à  la  débauche ,  fous  le 
vain  prétexte  de  la  nation;  une  exaltation  de  pré- 
tendues idées  de  bonheur  public  ^  qui  aigrit  le  citoyen 
contre  le  citoyen  ,  porte  le  trouble  dans  les  familles > 
brouilla  le  fils  avec  le  per^ ,  le  frère  avec  le  frère , 
fait  méconnoître  les  droits  de  la  nature  ,  fouler  au^ 
pieds  les  devoirs  doux  &  confolants  de  Famitié  ;  des 
déclamations  fcândaleufes  ,  des  écrits  calomniateurs  > 
incendiairës  ,  qui  arrachent  le  malheureux  peuple  à 
fes  travaux  ,  échauffent  les  têtes  ,  préparent  les  ef- 
prits  aux  Crimes ,  &  les  font  exécuter  avec  une  ivreffe, 
une  barbarie ,  dignes  des  cannibales  :  voilà  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  patriotifine» 

Aristocratie.  ^Le  François ,  qui  aime  (on  voi^ 
parce  qùe  c'eil  le  roi;  qui  craint  de  voir  la  royauté 
dégénérer  en  Sthathoudérat  de  Holânde ,  en  pyilFance 
précaire  &  idéale  d'un  roi  de  Pologne,  en  préfidence 
des  Etats-^Unis  de  rAmérique;  qui  croit  que  le  bon-? 
heur  de  la  France  n'eil  pas  d'être  gouvernée  par  1200 
fouverâins ,  mais  par  un  feul,  qui,  dans  fa  fageffe 
&  fa  bonté  ,  appelle  auprès  de  lui  1200  repréfentants 
de  fon  peuple  ,  pour  lui  en  faire  connoître  les  befoins, 
pour  corriger  les  abus ,  &  non  pour  tout  boule verfer; 
le  prêtre;  dont  le  zele  ferme  &  pur  cherche  à  ramener 
au  refpeâ:  dû  à  la  rdigion;  le  militaire,  qui,  jSdele  à 
fon  devoir  ,  veut  contenir  fes  fubordonnés  dans  l'or- 
dre &  la  drfdpîine  ;  le  magiflrat,  qui  confacre  fes  tra- 
vaux à  ms^iaîenir  &  faire  refpeitsr  les  lois  j  le  n^go.-?- 
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clant,  dont  rindnftrie  met  dans  fa  dépendance  dçs  ètreq 
que  fon  commerce  fait  vivre  ;  lartifan ,  vis-à-vis  de 
fes  ouvriers  ;  le  citoyen,  dans  telle  claffe  -que  ce  foirâ 
qui  ne  croit  pas  à  légalité  primitive  &  chimérique 
des  conditions  &  des  rangs  ,  qui  ne  traite  pas  un 
porte-faix  avec  les  égards  qu'il  croit  devoir  à  un  priur 
ce ,  &  qui  ne  voit  dans  la  diftindion  des  états ,  que 
les  conventions  raifonnabîes  par  lefquelles  les  hom- 
mes vivent  en  fociété  ;  quiçonque  ,  enfin  ,  ne  pro- 
feffe  pas  ouvertement  les  principes  deftrudifs  de  tout 
ordre,  de  toute  fubordination  ,  &  ne  concourt  pas  à 
rompre  ,  les  uns  après  les  autres  ,  les?  chaînons  dç 
la  fociété,  eft  dès- lors  un  Jnjtocrau^  un  être  qu'o^ 
doit  perfécuter ,  pourfuivre  ,  attaquer  &  faire  périr 
par  le  fupplice  réfervé  ,  il  y  a  fix  mois,  aux  mal- 
(  laideurs,  aux  voleurs  de  grand  chemin,  aux  aflaiîms. 

Despotisme.  — !  Avoir  accordé  au  Tiers-Çtat  une 
repréfentdtion  double  de  celle  qu'il  a  eue  jufqu  à  pré- 
fent  aux  états  -  généraux  ;  avoir  laiffé  des  provinces 
fe  foulever  &  s'organifer  fuivant  leurs  prétentions  ; 
avoir  toléré,  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  des 
attroupements ,  des  révoltes  ;  avoir  laiffé  impunis  des 
crimes  qui  déchirent  l'humanité  ;  avoir  accordé  am- 
niftie  ,  fur  amniftie  aux  moteurs  &  fauteuîrs  des  in- 
furreôions ,  aux  foldats  qui  abandonnent  leurs  dra- 
peaux ,  attaquent  leurs  officiers  ;  avoir  environné 
de  troUpes  la  capitale  ,  pour  prévenir  Içs  excès 
honteux  qui  s'y  fontcpmmis  ;  les  avoir  éloignées  dès  le 
moment  qu'elles  ont  paru  faire  ombrage  aux  habi- 
tants; avoir  facrifîé  miniftres  ,  généraux  ;  avoir  aban- 
donné fes  prérogatives  ,  fon  autorité  ;  avoir  immolé 
au  bonheur  public  jufqu'à  fes  goûts  &  fes  plaifirs  ;  être 
fans  ceffe  revenu  fur  fes  pas,  auffi-tôt  qu'il  a  pu  ap- 
percevoir  qu'il  avoit  été  trompé;  tel  eft  [cde/pon/mc 
exercé  par  un  malheureux  prince  qui  n'efl  point  la 
caufe  première  de  nos  malheurs  ,  &  qui  chercha  ,  av^ç 
l'anxiété  d'un  pere  tendre  ,  à  les  réparer. 

Constitution.  ~  AiBrmer  hardiment  qu'une  mpa 


î 

narchîe  qui  exifte  avec  gloire  depuis  1400  ans,  a  pu 
fubûiler  ainfi  Tans  avoir  de  conftitution  ;  vouloir  per^- 
fuader  le  phénomène  prodigieux  &  abfurde  de  la 
réunion  de  24  millions  d'hommes  fans  un  gouverne- 
ment légalement  conftitue  ;  partir  d'une  hypothefe  auffi 
înconféquente ,  pour  établir  ,  comme  bafe  de  la  conf- 
titution  que  Ton  prétend  manquer  à  la  France,  une 
déclaration  métaphylique  &  générique  des  droits  de 
Fhomme,  pris  dans  l'état  primitif  de  la  nature  ;  avouer 
comme  des  principes  juftement  conftitutifs ,  les  plus 
faCrés  de  ces  droits  ,  Ja  liberté  &  la  propriété,  &  en 
écarter  l'application  journellement,  &  chaque  fois 
qu'ils  contrarient  les  vues  de  nos  modernes  légiflàteurs  ; 
détruire  toutes  les  lois  qui  exiftent,  fans  que  leur 
réunion  forme  une  conftitution ,  &  renvoyer  à  un  autrç 
temps  les  lois  qui  doivent  nous  conftituer;  confacrer 
comme  un  moyen  de  féhcité  publique  ,  le  principe 
vague  &  dangereux ,  que  tout  ce  qui  ,ne  fera  pas 
défendu  fera  permis  ;  confondre  tous  les  états ,  tous 
les  rangs;  anéantir  les  ordres  ,  rendre  la  nobieffe 
odieuCe  ,  le  clergé  méprifable  ,  la  magiftraîure  fui- 
pede  ;  éblouir  le  pauvre  peuple  par  de  grands  mots 
qu'il  n'entend  pas;  le  ttomper  ,  l'aveugler  ;  voilà  ce 
qu'on  décore  du  titre  impofant  de  ConJiUiinon. 

RÉGÉNÉRATION.  Le  tréfor  royal ,  épuifé  ;  le 
crédit  public,  anéanti;  les  recouvrements,  devenus 
extrêmement  rares  &  prefque  impoiTibles;  un  déficit 
de  56  millions,  porté,  en  moins  d'un  an,  à  plus  de 
1  50  par  les  non-valeur5,{iiites  inévitables  des  défordres 
aéaels  ;  Paris  ,  à  peine  aiTuré  de  fa  fubfiftance  pour  le 
lendemain;  le  peuple  mourant  de  faim  prefque  dans 
tout  le  royaume  ,  pour  ainii  dire  ,  au  moment  de  la 
récoite ,  &  ne  pouvant  attendre  qu'avec  l'effroi  du 
défefpoir  la  récolte  prochaine  ;  les  provinces  ,  boule- 
verfées  ;  les  châteaux,  incendiés  ,  les  terres,  dévaflées;. 
placeurs  millions^  d'hommes ,  les  armes  à  la  main, 
fans  frein ,  fans  difciphne  ;  ce  qu'on  appelle  l'armée , 
fans  fubordination  &  prefque  débandée;  le  commerce 
maritime,  fans  a6livité;k|  manufacl:ures,lang^iiffan£es; 
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les  ouvriers  ,  fans  travail  ;  k  tnifere ,  provoquant  les 
crimes  ;  ia  popul  .ce ,  livrée  à  une  licence  fans  bornes  i 
la  religion  ,'proi:'anée  ;  fes  miniares,  honnis;  les  tribu- 
naux, fans  force;  leurs  fondions,  fufpendues  pour  un 
temps  illimité  ,  dans  des  circonftances  ou  l'égide  des 
lois  ne  fut  jamais  plus  néceflaire;  le  confeil  d  état ,  ians 
pouvoir;  le  roi ,  tans  autorité  ;  tous  les  droits  ,  cx)nion- 
dus  •  la  deHruftion  abfolue  de  toutes  les  baies  lur 
lefquelles  repofoit  l'édifice  gothique  ,  &  par-la  n^enae 
refpeaabie  ,  de  l'empire  François.  Telle  eft  la  regene- 
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Gloire  de  la  Nation.  Certes ,  l'enfeigne  de 
notre  gloire  eft  éclatante  1  Cette  cocarde  prétendue 
patriotique  ,  fubftltueé  avec  un  fol  enthoufiafme  a 
la  couleur  des  lis  ,  n'eft  que  la  livrée  d'un  prince 
fameux  par  fes  vices ,  fa  débauche ,  la  baffeffe  de 
fes  goûts  ,  fa  paffion  effrénée  pour  l'argent  ,  les 
moyens  vexatoires  &  odieux  pour  s'en  procurer  , 
connu   fur -tout  par  fon  mépris  poiir   1  opinion 
publique  ,  qu'il  n'a  ceffé  de  braver  mfoleinment 
fufqu'au  moment  où  fa  criminelle  &  lâche  ambition 
lui  a  fait  proftituer  les  tréfors  accumules  par  ion 
avarice;  ce  font  les  couleurs  d'un  être  qui ,  par  la 
conduite  abjeae,  a,  le  premier,  fait  perdre  de  vue 
ce  refpea  religieux,  que  nous  nous  plaifions^a  avoir 
pour  le  fang  de  nos  rois;  qui,  par  un  ratanement 
de  fcélérateire  ,  voudroit  faire  rejailhr  (ur  la  tete 
facrée  de  nos  maîtres ,  la  haine  que  fon  ame  tan- 
geufe  mérite  feule  ;  qui  corrompt  avec  fon  or  1  armée, 
le  peuple,  &  les  ames  viles,  dignes  de  s  affociec 
à  la  fienne;  qui  prépare  les  crimes  ,  &  abandonn^ 
lâchement  fes  complices  au  moment  du  danger,  K 
lorfque  la  trame  de  fes  projets  infernaux  eft  décou- 
verte; voilà  le  fignal  de  cette  gloire  dont  on  veut 
nous  éblouir.  C'eft  véritablement  une  honte, un  abus 
■criminel  des  mots.  Lorfque  toute  l'Europe  connoit 
le  défordre  effroyable  de  nos  finances;  lorfqu  "ne 
partie  de  fes  états  peut  frémir  des  fuites  defaftreufes 
que  poiirroit  avoir  pour,  euîi-msœes  ce  deiordrej 
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lorfque  notre  cabinet  eft  fans  nulle  confidératîon  dartSi 
les  cours  étrangères  ;  lorfque  notre  cfFervefcence  & 
&  nos  troubles  font  connus  fous  une  dénomination 
dérifoire  (  le  mal  François);  lorfque  chaque  jour 
peut. craindre  d  éclairer  un  nouveau  crime  ;  lorique 
le  fatal  réverbère  eft  tous  les  jours  prêt  a  delcendre  . 
pour  quelque  innocente  vidime;  lorfque  le  peuple 
Parifien  s  eft  affouvi  de  fang ,  y  a  trempé ,  avec  une 
barbare  joie ,  fes  mains  criminelles  ;  lorfqu  une  po- 
pulace effrénée  s'eft  portée  vers  le  féjour  du  Roi, 
excitée  aux  derniers  forfaits  par  d^nfames  conspira- 
teurs ;  lorfqu  elle  a  fouillé  le  palais  de  nos  maîtres, 
iufqu  a  leurs  appartements  ,  juiqu  à  leurs  meubles  , 
du  fang  de  leurs  fidèles  gardiens ,  auxquels  on  a  lup- 
pofé  atrocement  des  crimes  ,  &  qui  ont  eu  l'incroya- 
ble courage  de  fe  laiffer  égorger  fans^  fe  défendre, 
afin  d'épargner  de  nouveaux  forfaits  à  la  populace 
aveuglée;  lorfqu  une  tête  facrée  à  été  à  la  minute 

d'être  la  ;  viaime  d'une  façrilege  fureur  Ici  la 

plume  me  tombe  des  mains  ,  mon  fang  fe  glace..... 
Ah  1  malheureufe  nation  ,  on  te  parle  de  gloire ,  Se 
l'opprobre  te  couvre. 


